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IMPRIMERIE ANT. ROBERT
Livres, Factums, rasai joli Iets,'Ei-Tetes de' CoîîPtef

Cairtes d'atiUaire, Lettres 1nFuiséraires, etc.
SPÉCIA LITE Ouvrages pour fabrîiquîes, colli"ges, couvents, souvenirs d'or

ilination, images funéraires, etc. p\nestrmptemxehnt et à has pi x.

191 et 193, RUE NT-URBCIAIN, MONTICEAL.

PHARMACIEN
2123 Rue Notre - Dame 2123

MONTRE.AL.
Le dimanche -

De 1 heure à 2 heures P. M.

V IGNOBLIES C-ANADIENS
Comte d'Essex 011t.

ERNEST GIB-ARDOT & OIE., Proprictaire
Vin de Messe approuve par Son Eminence le Cardinal Taýschereau pr

Mgr Fabre et les autres évêques du Canada, employé dJans presque tous 18
Evêches de la puissance et aussi dans presque tous les colleges de la Prc'
vince de Québec. Vin de Table (le première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. P0 iýr
prix et autres informations s'adresser à

]ERNEST GIRARDOT & CIE.N

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitement en hArriq Cues.

CLOCHES POUR BaLISES.
MEAIRS & STAINBANK,

Etablis eni 1570

FONflERIT de CLOGUHE de Wll1TEHAPEb (Lundres hR11'
M1EN1EELY & CIE

ETABLIS EN 1826. WEST Tatoy N. Y"
HUGH B USSEL,

JÈ, Agent.
43 kLUE BT-FRA 1OO1S-XAVIER, - MONTREAtJ'

Prix lonnés sur demanI pour cloches délivrées soit à Montréal, soit à £
irare do chemin de fer ou au quai de bateau à vapeur le plus près.



ADOLPHE PERRAULT
RELIEUR, Etc,

NO 1-5 ]RUE ST.VINCENT . - MONlIIEAL
t'i, fivi Ires#.s1. i. Rolland & Fils.

b4. Perrauljt se cli'ii-e l&*xtcitei sous~ le pilus court délai et d'une manièe
IStISIdI saute tolî liS corn ti i i<les il'ouvra ý,p tel filee

Reliure, fltglage, etc-. Prix iloclérési.

A R7fSTES-IMlOTO RA [ilES
4LySPENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA mAisoN NOTMAN

Conltins No 10, RUE NT-LAMBERT.
CDltosspeýcia les Pour le clergé~ et les communautés religieuses.

Tý\(X CISEAUX iiuti el CE al l ibros, C LACIERIES en bis franc
etc., ý- qu ESpu fieli rni a ao SOIIBEIUS,

'~..A. SUI&VEYER, 6, rite St-Ilaitreiat, M~ontréal.

CHIARLES A. BRIGGS
CIJAPEIEFR et MANCHONNIER

MAISON FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 BUE Nt»TIRE-DAME.

PERRAULT ET MBESNARD?
ARCHITECTES

1Cote de la Place d'Armes
Boite 1414 Bulireau de Poste

PERRABULTJ A. MESNARD

FONDEIE DES ARTISAINS
FONDE EN 1870

LDAY &NDEBLOIS
FAIiFiICANTS DE LA

Qèbr8 Fournaise à Èa hal È 'fAlpSE ' "Pour chauffage des EgIiseF,
Co0l1èges, Couvents, Eîlifices publics et Rlésidences. Nous faisons

ÇOI ~une spécialité dles ouvrages en fonte suivants

t'uies polir Eglises, magasium, etc., madlateursi Uitý.
IIIW85 et Balnstrades eii k ond1e polir Toits, Tourire-

les4, Balcoîus. Parterres, etC., etc., (Jiotures
polir Ciinîetiire#, etc., etc.

1QRUE ANNE, - MQNTREAL



PRIERES DES QUAILANTE.HEURjC.a

- SI-Michiel de Napierreville.
- Nffl vil' dle Laprairiv.
- Nativitt' d'Hlochelaga.

FIETES DE LA SEMAINE

DIMANCHIE 6
LUNDI 7
MARDI 8
MERCREDI19
JEUDI 10
VENDREDI Il
SIMEDI 12

Septemblre -16 Il. Dit I)im., s. S, Nat. 13. V. M
D le la Fîérie.

-NATI VITE B. V. M , d. 2 el.
-S. pierre C'laver C., doub.
-S. Nicolas TOM., C., deuil.
-De l'octave, semid.
-Du l'octave, semid.

OFFICES EXTR&AORDINAIRES

Dim'inflî", 6. - Annonce de la ke'ýte dlu S. Nom 'le Marie.

Cathedrale. - Dimnrchie, 7 Conlirmationià 'ilî.
Ste-Anne. oiél-Dîaîle 7 -,-rnd*tnesse ponîtificale à 10h, àt

sien île lat fête dle No re-Dame dlii perpétuel secours.

Alisericorde. -Mardi, 8 Profession religieuse.

Reforme. -Mardi, 8 Visite pastora le.
Dinianelie, 6. - Solennité du T. de la Naîtivité à Monit, ual Pt j, Lapraire
Dimanche, 13. - I't'te du T. du S. Nom dle Marie à Monlrtéal.

-I

La Semaine Religien@e de Montréal

Rédaction {M. le chanoine J. M. Emard.
M. lechanoine P. N. Bruchési.

Administration :M. l'abbé W. C. Martin, Archevêché de Montréal.
Les abonnés en retard sont priés de faire remise au plus tôt. Toute esO

ne qui fera parvenir le prix (le cinq abonnements d'un an aura droit
SEMAINE RELIGIEUSE pendant toute l'année 189 1. Ceux des abonnés qui
ront une série complète des huit années de la SEMAINE RELIGIEUSE, P6UV

6
0s'adresser à cet effet aux rédacteurs, à l'archevêché. Prix :$8600.

Sur demande, la SEMAINE RELICIEUaIi recommander axpirs les pr'1
défunts de ses 4boitné$, aaaxpir

DIMANCHE 6
MARDI 8~
.JEUDI 10
SAMEDI 12

SEI>1EMIME



LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE MONTREAL

SnioAtnee, ZAMEDI, 5 9PTEMBRB 1891. Vol. XVIII, No 10.

1. S-eiième dimanche apirès la Pentectlite. - [U. Ln, %Ionastire d'Oka.- 111.
1. l'abbé Aviia Lipalmp. - IV Les adlieux d'un missionnaire à ses paronts.

- V M. l'abbé AdoipheJoilcin. - VI Les fi-les l.iquazs( d(liman che.- Vll
Consultation sur los indulgences. - VIII Chronique ordination> nominatit.ns
etc.- lx Bibliolgraptue. - X Avis.

SEIZIEME DIMANCHE APRES LA PENTECOTE

tIl y avait dcvint lui un hydropique. à

1 L'hydropisie, qui consiste dans l'enflure du corps, est l'ir-n11g
de l'enflure non moins monstrucusu de l'esprit; maladie iaortel1e
qui a sa racine dans l'amour de soi-même et produit tous les dé-
règlements de l'orgueil. L- propre de l'hydropisiespirituelle est de,
pousser aui dehors toute la substance de la vie, afnîi de paraître
aux yeux des autrt's, et de s'élever de plus en plue, pour se mettre
au-dessus de touis. L'orguteill 'ux ne soutire point d.c supériorité à
côté de liii; il veut, à tout pi ix, commander r"attentioni et l'estime;
et il exige que les autres lui rendent los hommages qn'ils se dé-
cerne à ltti-même. Aussi, poiir arriver à son but, il ne recule de-
vant aucun moyen ; il se fait un échafaudage de ses vertus, de
s.-stai -nts, aussi bien que de ses vices; etse tire vanité même de
ses actes d'humilité. Cette passion de soi-même, dit Saint Gré-
goire, est une maladie qui aboutit à la mort.
ff Conmme la nourriture de l'orgueil est la comtempl;îtion dle

nous-mêmes et des avantages qui nous distinguent, il rant, pnuir
obtenir la guérison de cette maladie, déetourner notre atteution di-
lious-mè,mFs et la diriger vers Dieu iil faut, comme 1'lî'drop*qu
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de l'Evangile, nous mettre en la présenc! du S2igneur et nous te-
nir humblement devant Lui, pour observer ses vertus et ses pl r-
fections divines. Cette conitemplation, bien loin de nous eniler,
nous -fera comprendre notre pauvreté, nos misères, et notre néant.
Le souvenir de Dieu, de sa présence en nous et au-dessus de nous;
de sa bonté infinie, de sa toute-puissance, de sa justice et de ses
miséricordes, ce souvenir constant et vivant est le moyen assuré
d'abattre notre orgueil et de nous inspirer les sentiments que
nous devons avoir de nous-mémes.

LE MONASTERE D'OKA

Il y a dix ans, une petite colonie de C:st'rciens, détachée de la
Trappe de Bellefontaine, ahivait dans le d*ocèse de Montréal et
s'établissait au Lac des Deux-Montagnes.

G:âce à la générosité des messieurb de St-Sulpice ces bo2s rel*-
gieux prirent alors possession de mille acres de terre,au mdlieu de
la forêt, et s'installèrentprovisoirement dans un bâtimenten b.is,
élevé au milieu de leur propriété, et suffisant pour les besoins du
moment.

Lqs Trappistes se sont aussitôt mis à l'ouvre. Vivant selon tou-
te la rigueur de la règie de St Bernard, partageant leursjournées
entre la prière commune et le travail des champs, ils ont défri-
ché déjà une bonne partie de leur terre qu'ils cultivent avc c beau-
coup de méthode et de succès. -

C'est la mise en pratique de cette maxime que l'agriculture,
bien faite, est ia première et la principale source de la richesse
d'un peuple. Leur travail ininterrompu peut servir d'exemp!e
aux cultivateurs de notre pays et leur apprendre qu'il ne doit
point y avoir pour eux de saison morte, mais que toujours au
contraire il y a quelque chose qui commande leur attention et
leur activité.

Après avoir abattu le bois sur une certaine ét -n lue de leur
propriété, les Trappistes ont débarrassé le sol des pierres qui le
couvraient; ils les ont fait servir à leurs constructions, ou en ont
fait des clôzures ; ils ont ensuite appliqué aux champs un
sy:tème régulier de rotation ; l'expériencu-d- l'élevage sur une
grande échelle a été fait2 avec profitet la manièrejudicieuse dont

146
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il ont répai ti les engra*s et utilisé tous les prodaits de la ferme
devrait servir de mod'e à tous ceti. qi veulen t faire de la culture
raisonnée. Les établ's, hien siti'ées,sont ausýi parfaitement tenues,
la classificition du bétail et la dispoitioi des pièces permettent
une distribution facile du fourrage et de l'eau. Agriculteurs de
premier ord!re, les Trappistes méritent assurém'nt d'étr'e comptés
au nombre des bienfaiteurs du pays.

Lur vie est rude. Ils n'oîît que d'étroites cellules; ils com h-mt
sur la dure, et selèvent avant l'aurore ; ils sont vêtus d'une bure
grossière, se nourrissent de légumes et de fruits,jennent toute
l'année etgardent un silence rigoureux et perpétuel ; en un mot
ils pratiquent une pauvreté ab.o'ue, et une grandc mortifleatioi
des sens et de la volonté propre. C'est une vie de pénitence. Et
cet!e péuit"nce, ils l'exercent sans doute pour eux-mémes, afin
d'imiter leur Maître, de se sanctiffier de plus en p'us, d'acquérir
pour l'éternité des mérites plus grands ; mais ils font aussi péni-
tence pour le mond'. C'est dû à leurs sacrifices généreux et jour-
naliers, offerts en expiation permanente pour les coupables, si
l'équilibre se maintient entre les plateaux de la balance tenue par
la justice divine ; ie monde serait bien à plaindre si les ciîitres
ne renfermaient tant d'âmes d'élite s'immolant pour ceux qui
oublient Dieu d tns les plaisirs de la vie m3nd line.

1ls prient en effet, ces Trappistes, et la prière est même leur
premier devoir d'état. Ils ne prient pas seulement d'une manière
isolée ; ils ont des exercices prolongés dans lasquels ils offrent à
Dieu en commun, d'une manière officiellA, en vertu de leur pio-
fession religieuse et au nom de toute l'Eglise, des prières solen-
nel.s, consacrées par la iiturgie de leur ordre.

Voilà donc en résumé l'existence de ces noines ; travail ma-
nuel, pénitence, expiation, prière publique, et cela suffit pour
leur assurer notre admiration et même notre reconnaissance.

Et qu'on ne d -mande pas si les Trappistes sont heureux, ou si
leur genre de vie ne tend pas'à'amoind-ir l'homme dans ce qu'il
a de plus généreux et de plus noble. Il suffit de recevoir pendant
quelques jours lhospitalité dans leur monastère pour voir com-
bien ces religieux si rigides pour eux mémes, sont bons, charita-
bles, dévoués à l'égard de leurs hôtes Il y a dans ces cloîtres des
hommes que leurs talents, leur fortune ou leurs relations pou-
vaient faire parvenir à de hauttes positions; ils ont tout laissé
sans regrets, pour suivre une vocation qui les séparant du monde,
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et les dégageant d- tous les soucis inséparables du siècle, leur
permet, de vivre dans une paix profonde et dans une contemp'a-
tion continut lie des chos -s divines.

C'est une union étroite et constante de l'âme avec Dieu, etqui
est comme un avant-goût des jouissances du ciel.

Durant ces dix années, 'a communauté cisteicienne a augmen-
té rapidemnt, elle compte actuellement 55 m mbres ; leur
maison de bois, bâtie temporairement étant devenue trop petite,
il a fallu construire un monattère ; c'est ce nouvel édifice que
Monseigneur I archevèque de Montréal, accompagné d'un nom-
breux clrgé, est a'lé bénir j',udi le 27 août di rnier. Le nouveau
couvent est un peu plus reculé, et situé sur une coline séparée
par un étroit vallon des hautes mnoitagnes qui l'entourent et le
protègent en même temps contre les t-mpê!es,et contre tout ce qui
pouri ait troubler la solitude monastique. Tout piès sont lesgran-
ges, .s écuries et le moulin. La cérémonie de la bénédiction du
monastère, et de la pose de la première pierre de l'église avait
attiré, de la ville et des paroisses environnants d'Ok i, un grand
nombre de fidè!es. Il y eut messs pontificale, ch intée sous une
tmte, à l'endroit. de la future église. Sa Granleur était assistée
de M. Guyon, cure de St Eustache, et avait MM. Mireault, curé
de St-Lermas, et Leblanc, curé de St. Martin, pour diacres d'hon-
neur.

Après la messe M. Colin, supérieur d Séminaire donna un
sermon dans lequel ii fit ressortir les bienfaits dont le pays tout
entier est redevable aux Trappistes.

La veille de ctte cérémonie le Père Prieur ava't prCs mté au
nom de toute sa communauté l'adresse suivante à M r l'Archevê-
que:

Monseigneur,

La visite de Votre Gr.indeur, dopuis si longtemps désirée, rem-
plit de bonheur vos Trappitýs dc Notre-Dime du Lac. Laissez-
nous donc tout d'abord, Monseigneur, exhaler ce cri d'amour
qui s'échappe de nos poitrines :« Benedictus qui venit in nomine
Domini. Béni soit le pasteur bien-aimé qui vient au nom du Sei-
gneur ! » Notre joie en ce jour est la joie toute filiale d'une fa-
mille au retour d'un père. Que Voire Grandeur daigne en
accepter la respectueuse expression. N'êtes-vous pas en effet notre
Père ? Ne pouvez-vous pas dire de nous ce que saint Paul disait
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des chrétiens d'E Ces ~ o ni »CIefîu' ce
maison ne sont-elles pas les vôtres ? car sans vous, M>si'er
Notre-Dame du Lac n'exitterazit pas.

Oui, Monseigneur, ce qui cause notre bonheur aujourd'hui, ce
qui excit -vivement notre amour et notre reconnaissance, et-
votre douce présence, c'est votre gracieuse- bienve'lla-ice pour
notre coeuvre, c'est la double béniéjictio i que- vous allez faire de
notre monastère et da notre futuire église, dont la construction
s'impo.se à nous dans le plus bref délai.

Vo'rè visite, Moniseigneuir, nous savons d'atitaazt- pi us en) appré
cier la valeur, que no.îs dtjviuoi is les exigences de votre archii-
diocèse et les mnultiples, occupations auxquelles vousý avr-z dû vous
ari'ach r.

Nouï apprecions aussi la grande et noùb'e part que vous avez
prise à !oeuvre si importante qui s'accomplit ici :flrotv émiuemn-
nient cai bolique, civilisatrice et colo iiatict'. Saus doute, à Dieu
toute gloire, à Di i Ltus les succès du présent, Ltus les fruits dle
l'avenir ! Mais nous il oublions pats, Msinret lat Provi
d,--nce n'oublira jtimais 1' nte ligriitè, lai prompte, la généreuse
cooporation de Votre Grandour à~ cette oeuvre, la part q1ie vousv
prendrez encore et toujours.

Honneur aussi et rez(o luisacï to is c 'ux qui, de pr-ès on
de loin, ont contributé à cette util-i fot'datio 1 ! NI is Ltut di'atb -d
honneur à vous? osIuîr qui dès la premièr-e heure, avez
si bien comnpris la gi-a-ideuir do, ce projet, la po tée de cette idéeý
et qu- *av-oz si noblement encouragée et so.itenue de votre bien-
veillan.t concours et, de votre haut patronage

Recevez donc, Monseigneuir, nos félicitations et nos remercie-
ments pour tout ce qui a été fait sons vos paternels et gracieux
auspict s ! Merci aut nom de notre 'P. R 1". Dam Jean-Marie, abbé
de Bellefontaine, qui a eu le bonheur de trouver en Votre Gran-
deur une âme élevée, capable de comnprenîdre et de favoriser sa
noble idée. Bien qu'il soit absent de cette douce fête, son coeur
est certainement, au mnilieui da nous.

Merci, Mouiseigaietr,eni mon nomi elau nom de tous les religieux
de ce MIonastère, comme au noin de tonts ceux qui viendront ici,
avidcs de solitude et dé pénitence, pour y crhwce qu'on ne
trouve pas aisément dans le miondeý ia paix, le l)oul htir, le
salut ; et qui se feront toujours. un devoir de prieýr po ir votre
beau et si pieux diocàse d#, Ville-Marie, et pnr !a prospérit~é rma.
îérielle et relioieuse de tout le pays.



150 LA SEMA1NE RIELIGIEUSE

ELt maintenant, osigîrbéiiis.ez cette maison, afini qu'elle
soit cette maison dui S igueur dont le Psialmiste a dit uBeati

qui hiabitant in domio tua, BM)ni ne ; »3 Biiissoz la avec v1l ision
afin que la piété Ny Il uiîzse. que la sxmniteté y rbgnie ltujors, que
l'esprit de Citeaux s'y déCve'o.'p3 de pl-is en pins, et que Ltut, en
un nrot. y pro.;père ; l1îjiisit z-la, aia que le gr tiu de sénevé
devienne unt grand ai hmt ' ; qlio î , 'o 1notr'e CI ,VI.Sl, Ct» te petite
sot r'ce devienne unt g;ti( auIl,,-(ve. il Pa'vis fns cerivitiii flaviuli ;n
et qlue, s'il plii,î à [)i,,i, i oui~ pis.ions bienitôt dlitaclwor de la
ruche de fervents (ssaiims quii pcîtero il sur d'autres p'ag 's les
bien faits de la vie monastique.

Bâniissez aussi. oîgei, cetL pr-em.èrd3 pierred'gse

afi i que nîous ayo is au plus tôt un sanctuaire convenable, où

les enfants desaitL B3 voit, ee saint R 1) rt et de saint B rniard
pourront pliis saititei uit célébrer los divins office,-, p'usi fli.mîe-
inei"t chanter les louanges du aboa Aeu, et pluIs dévoiement Prit r
pour vous, Monseigneuir, et tons leurs bienfaiteur-; pour FE Iize
et son auigtste, Cli f, notre b.en-aimé Pèùre LonîXl

Mais, Monseigneur, en bénissant l'h ibitalii, Votre Grandeur
voudra bien aussi en b ¾ii r I ýs habitants ; que votre canur
d Evêque et de Paýttçurl répani le sur tous et chitcu.î- d -vos en-
fantzs Trappistes de N ttl)aw- dit Lac, une de CdS larges n-
dictions qui pjirt- baiubetr 1)ur11 1I tem.ps et piar 'éteitiL,

D ais sa réponse, M inseigucîli' se fèlicitla de p)osséder dans son
dio ése iiîm àMonia.tére de Tlrappiz-es. Pour leur établissement,
aIouia.t-i', j'ai été puissanmment s-ec-ondé, d'abord par les mes-
sieuis de 'St Suilpice, puis par le cler'gé et les fidèl-s quii se sont
umiontrés >-i énru.C'est gi àce a Pt ncouî'agement r, çn de tou-
tes parts que nous pouvons contempler aor'uapiéý,'si p-u
de temps, un m-a.!nifitînie couvetit, des terrhs Dfien eu'tivéts, iL cp
graA~ nombre de fervents rL'i-xqui nous accordent 1- imYné-
fe de leurs pénlitences et de leurs prière~s.

M, L«A3BB AVILA LAAL ME.

Mi. Avila Lapalmon, prètride cediorusi', atiiien vicaire ami S î-

Cmtir, est décédé ai i ''sl ytl'edeie, nmi nw niicod i le 26i
,jIofu dernieir, M. La-painie étitit iii3 le ""0 septt tibî'e 1)Ž, damîý lii



D~E MONTI1iÉAL

f aroisse eiu St-IEsprit. Il fit ses études au collège de Joliette et fut
oi dort.éptiéte le 23 décembre 1876. Il fut ensuite successivement
professeur à Joliette, puis vicaire à StR( mi, St-Cthbert, Lachii-
nae, floueherville, et au Sacré-CSnur à Montréal où il resta quatre
a ns.

Doué d'un -rand zèle et d'une piété vraiment sïcerdotale, il
exerva dans to us ces dillèrents postes u ministère très Iructueux
jusFqu'aui moment où ses forces le trahirent et l'obligèrent à pren-
die un peu de repos. Une maladie cruelle le minait depuis
deux ans et devait faire to:'t-à-coup de rapides progrès. Il alla
recevoir ch'iýz M. S. L.epailleur curé de Maisonneuve, l'hospitalité
la plus coidiale et les soins les plus délicats comme les plus de-
voués. C'est dans cette retraite que M. Lapalme, après plusieurs
mois de cru, les Foulhraiicýs, endurées avec une résignation
admirablP, reçuit le sacrement de 1lExtr-ême-Oiiction des mains
de Mgr Faîbre. Durant les derniers jour's de sa vie, M. Lapalme
n'leut qu'un iouci : souffrir volontiers, même avec joie ; renouve-
ler souvent le sacrifice de sa vie, et entretenir en son âme l*-
désir du ciel. (c Que j' ai hâte de voir le bon Dieu ») disait-il aux con-
frères qui lui faisiaienit visite.

Il s'éteignit mei'cr( di soir, entouré de plusieurs prêtres qui
avaient récité avec lui les prières d&s agonisantru.

Un premier service a été chanté à MNai-onineuive, vendridi, par
M. Dubuce, enté du S:îicré-Coeu. ayant M. J. B. Morin, Comme
diacre, et M. Lqporte, pour souis-diacre. Mojiseigiîeur l'archevê-
que était pr-ésent assisté de M. le chanoine Aî-chambault et dé-
M. J. Donnelly, et entouré d'un gîrand nombre de nmý=bres duL
CI rgé éIi-e était remplie de fidèles de Maisonneuve et du
Sacré-coew.

Dans la soir-ée) la cor-ps du iegr&tté défunt était transporté au
St-li'spirit oùÙ un si cond sel vice fut (hanté le lendemain par 'NI.
le Vicaire général Maréchal, absisté de M. Marsolais et du R. P.
Geofl'rov.

Lundi der-nier, la paroisse du Sacré CSeur accomplissait à Fon.
tour un devoir de piété etde reconnaissance en assistant à un
service célébré pour le repos de l'âme (le M. Lapalmne. L'officiant
était Nu. Prieur, M.M. Turcctte et 'Reid agissaipnt conmme diacie
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LES ADIEUX D'UN MISSIONNAIRE A SE S PARENTS

Nous extrayons le touchant récit qu'on va lire d'une excel'ite
biograrphie,intitulée « Philibert Simon, missionnaire en Mandchou-
rie, sa vie, sa correspondance, ses œuvres.» Voici comment il ra-
conte lui-mèn a sa séparation d'avec son père et sa mère Lascène
se passait dans un village des D -ux-Sèvres

Il me semble que je me promène encore dans le jardin de mon
père. C'était un lundi. Je marchais lentement dans une allée
tortueuse pleine d'herbe. Le temps était splendide . les pommiers
étaient couverts de fleurs.

Ma m'ere paraissait de temps en temps à la fenêtre, gaie et
secouant, en chantant, leg vêtements du dimanche. Et moi,
j'avais envie do pleurer. Mon co.ir était à l'agonie : je songeais
à la nouvelle que je lui apprendrais le soir ; je devinais sa dou-
leur, ses larmes ; et sa joie présente me faisait mal.

Enfin le soir vint. Quelle soirée ! On soupa presque sans mot
dire : j'avais l'esprit trop préoccupé po..r pouvoir entretenir la
conversation.

Après lk souper, mon père sortit, et nous nous assimes en silen-
ce autour du foyer. Mon père rentra et se plaça entre mor Cère
Pierre et ma mère. C'était l'heure ; il f ,llait parler.

- Mes chprs parpnts, dis je a'ors, j'ai une grande nouvelle à
vous anoncer : j'ai bientôt vingt cinq ans, et il faut que je pren-
ne une détermination .2ur l'avenir. Je vais vous quitter pour en.
trer à Paris dans une Congrégatio i.

-La Congrégation des Missions étrangères?
-Oui, mon père.
Tout était dit. Mes pauvres parents semblaient pétrifiés.

Personne ne pleurait ; ma mère me regardait comme si elle était
le iouet d'un rêve. Enfin rompant la première ie silWnc 3 en fon-
dant en larmes - Ah mon r-her enfant, dit-elle, ton départ nie
fera mourir.

Et moi je lui répondis doucement: Mère, le bon Dieu t'aidera.
Tu ne peux pas savoir combien il m'en coùte de te causer ce cia-
grin..

19on père me flt a!ors quelques observations : -Tu sais, dit il,
dang quel etal l départ de Pierre a rmis tg mère, le tien l'achevera

M

1 52



1

I

13E hMOrBÉAL -153

-Non, mon amti,* rép indit nia mere ui'ayei pas peuitr, je ui'etn
mourrai pis.

Douce mûre! elle commençait déjà à faire son sacrifice.
Après quelques paro'es du même genre, mo'î père ajouta
-Qu'il soit fait s-lon tes désirs ! re faut-il mon conseniemne.t

par écrit?
- Non, mon père, je n'en ai pas besoin.
Nous rentr âmnes, Pierre et moi, dans ma chiambr-.tte. Ma mère

nons y suivit bientôt. E'lle s'agenouilla et s'accoudýI sur ime pe-
tite table, la tête entre ses mains. Son coeu" déborda~it ; elle se
prit à pleuiîr et à se lamenter, sans pourtant nie fire Ituctit re-
p--ocl-. Je lui pris les mains ( lui dis tout ce quie mon coeur me

sgéaPou r la c-onsoler, mais y sains réuiiir. le la déterminai
enfin à aller prendre un p-u de repi-.

Ellý sortit. Pierre et moi, r'estés ~elnous nions iniii.ies à pleu-
r-er. Quelt'3 tsoirée, Ô mon tDieu inscrive-t-la au ciel dans le livre
de vie.

D3 lendemain matin, ma mère vient nie réveiller ; elle s'*assit
a côté de moi et donna un libre cours à ses larmes.

-- Ne f rais-tu pas du bien ici ? mne répétait-elle .Je l'ai caché
(levant ltn père ; mais le clh igriti me tuera.

Toutes ces paio'es me nav;-aient, le vSmar,
Après différentes v'isites d'adieux, j'arrivai le soir- dans la fa-

milîle G..., nune farmil lo dt- vrais amnis. - Ma mrère vint in' y re-
joindre, et on pai 11 des Missions. Puis ma mûre et moi, nous
rentia nes à lat maison. 13 mi soit cc, petit voiyage ! C'est le der-
nier que j'aurai fait avec ma pauvre mère

Scas piaroi IS furent stiblim33 ; el-le a :c-ýptai.I 1 sac.-ii I l.%'oï-
quiement.l Je liii montrais ces pauvres à wýs qui se~ perdenrt e] foui-
le, et ces iiîmnïinses pays où Dieu n'est pas con nu. Elle me î-épn)i-
dait - Mon clix' enfant, ji CLapprouve ; j'admire ta résolution,
touL en étant frappée ai coeur- de Ltn départ. Mu-ts dis-nmoi ajou-
ta t-elle en a1xant -so regard sur le ciel étoil , est-il Dien v8 ai
qu'on se reconnait là-haut ? Est-il bien site que nous nous r-ever-
rons? Mais nons sommnies des esprits,et les espri ts n'on t pas d'y.,-ux?
Puis le ciel est-il iin lieu ?

- Mère chér.,Iie, rem-is je, nons nous veri-oaýeornne nouns nous
voyoins maintenant. Le ciel est tir, lieu :c'est sûr et certain;
Dieu le remplit, et nous serons Ltus pbngés en ILiii. E~n bLi nons
IlQUS Yfdïlûiisl nous nous connaiîrons b2alucoup mieux qu'ici-bas



la i LA SEMAINE IcELiGIEUSE

parce que nous liro-is dans le coe.r Ps tins d 's autr2s. Et puis,
tu sais qu'à la résurrectio:î nous reprendrons les cirps que nous
avons sur la terrc.

Que et-Uce scn étai t touchi inte ! Nous étions là soit: P'o 1 de.
Dieu :ma mère faisait P* sarriiee dle son filý ; et j.t lui assurais
qu'elle rue verrait et nie retonni..itraýit ;au ciel.

.le mie souviens c'î.,,ore dA ses paroles : - Il fant bir-n qu'il y
aL t une autre vie ;a autrement jA nî -:er uis r) is ci pîitilte de faireu
pareil sacriice. Otui, sanr l'aui,ouri do Diîeu, j'en mourrais.

Et le lendemain, elle ajoutai',: -Je nie puis pas t'empêcher de
partir ; mais si je le pouvais, je .ne vond rais pas le faire.

Mon pèÛre me dit 11t méini c cho ze. 0J mon Di u, n'oubliez point
ces hi les pariioli!s!

Mes adieux faits â la Nlitiiièie, je sentis la nécessité de brus-
quer ht. dét onenient; car', pour Ltus, la situation deve,. ait trop

(joîb*.Qand ina tournée de visites fut[ achevée', je revins à la
maison t t nous nous ni. ines à tablie. Le î'ej as terminé, mna mîère,
quii n'avait pas voulu savoir ai juste quel jaur je pai tai5, mna mué-
re reniai qua quie j'avais lai t mes pï c i ts et pensa que j'allais lui
d.re un adieu éternel. -lIle nous di;ua à transpo> 1er mes bagages
cdans le i bar-à baut-s q ni devaitn''i'.e' et rentra à la maisoîî.

I~'eîîteu aut samlotti., .e1o vu vt is elle en toute hl'e. Elle était
.1 genioux, la tète appuyée sur une chaiî.e. Ai bruit de mies pas elle
se, Itevz et tourna vers moi bon vis--ge iuioi-dé de larmes. Sans ré.
po:îdre.jo nie mis à gîoxà côté d'elle. Je la serrai dans mes bras;
elle mre serra dans les siens, et nos pleurs se mnùèireut. Jouie sur
joue, coeur sur coeur, .e commençai d'une voix brisée de larmes:-
si Notre Pere, qui êtes aux ci )j. Et elle le rée ta avec moi.
Arrivés à ces mots: Qtic roire vl' Isif suil failc, nous les répétà nes
tr-ois fois. L.'streti.gnan1t avec force, je l'embrassai une dernière fois,
et je m'élançai dans la voiture qui partit aussitôt.

M. L'ABBE A. JODOIN

11~ puis quelque temnps 1i mort frappe à coups redoulliliés
dans le!- railgs dut clergé de NMoiitil, et, presque chaqne semai
lie, 11os>s a VOUS à déplorer la1 peui t.' d'un pièêtre r'avi à l';I Wectioni db)
scu tconfrères, et à l'atlat ltenieuul de iWutu tîtie pzii'oiss,,
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M. Adolphe Jodoini avait commeixé sa r-d iaile aui g-uist-
ininaire, avec les cuirés dui diocèse; il adû fla qunitter pou rse ren-
dIre, à lHôtel-Dieu où il a rendu le dernier so.i il luntdi le 31
août.

M. A. <lodoin était nié à Boiiîcheriville le -29 juin 1S .6, t-t avait
étél ordonné prêtre le 30O octcubre 1861î. Après avoir été vic-tire à
S;.,Jelî ne, il rut nommé cuiré. à Or-mstown, et transféré qnt-1.1tue
temps plis tard 't."t-Sauvetir dcs Montagnes où il exerrça le mi-

jitê iiF 1qt uà* sa mnort..
1,es r-este-s moi-tels de M. J odoin ont été tranispi)rtés à St S t-

Vaiir mar-di, et 1-s fuinérailes o-it eti lieu dans l'église parois-
sialec le lende-main. Le service a été c-hanté pli. MJ. Laraméî-,,
couisin du défunt; M. J. Louiergan 7ervait comme ldiacre et le R.
P>. B3oit hett comme souls-diac-e.

îM. le chanoine L'±b'auc r--présentait Mneger 'rlv
qiu , retenu~ à la seco.nde retraite ptstrja'e.

L-i pitoisse toat entière présente à l'office, témoig-nait
de ba douleur et de ses regrets. .1. ,Joduin, en efret, par sai doit-
Ceurl sont dé'otieinent et l'ensenmble de ses Vt 1-tuis sacesid ta'es
ts'etait ga ;lié 1 estLimie des f imil's d-e S:Sunu qui lui g r-
d !u:it un wo.ivenir reconnaissant et ail cieux.

LES FETES LAIQUES DU DIMANOH!,

Dans le b.it d'aurazclicî- le's fidèb-s à lgisdit un1 journal
parisien, depuis dix ans 1 -s rî-ainc:F-iiiçonis multiplient. systénil ai-
qtiiif-nil, chaqile diniatich., les fêtes for-aines, les concours de

g v ma~îs, 'orpéon , d. pomicuerý, ec. C'est un pl in ar,èîé,
'est un co~Ita-m etcondiîi on ne vent, pas que l'ouvrier,
- pi Lit bourgeois pi%. nuie par-t aux (êtes, aux solennités religieu-

c's t proflte du dimanche pouir orienter ant moins ni e fois par
seinaine son1 .lmu, Ters Dieu. Les devoirs publics s-: coalisent avec
l-s Loges pour prévtipite- l'homme du peuple dans un toutibi Ioti
de div~ertissv-ments stupides, qui liéltiu rdissentL et lempèclient de

reme sur li-mêm le. G*esi ainsýi ij-în l:a lanli-îîe dcu 1- capiia-ý.
s - trouve ia l>< le' inris eciva liai par de~s iliai rs (le pauvres
" lis s( liii is par- le prîogr-amnmei. dus fètus. de, là, c s vt-rti îieu.x

ît~oi<el'-iitti1 de ;-oyagL'ul-S dans les iVWii-i.
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L's 50Onmoils et les 100 ble-ssés de Sziiit.M.tidÙ sont done. 1 ,,s
victinIps inconscientes.de ces bateleurs odieux qui onit juuu*é d'd-
car'ter le peuplel de 1*Iý-tise. rous i'-s crmu'il-s suo.iaux ràôrlamenit
Numr expiation. Plour avoir a hussé gtmrl'insolence impie, »l
nous moissonnons, - selon le mot profond d'Eschyle, - une
moisson de douleurs ! j

CONSULTATION

sur les idlces

ÇQ. Peut on réciter alternativement avec dan.trtles prsonnes les
prières auixquielles sont aitacliées des i nlugns?

R. Ou1i, d'api ès un dée.ret de la S. (>g')-. d.?s Indulgences. On
demandait si une personnle qui récite alternativemnt avec ue
antre quelque Prière enrichie d'indulgviict s, par exemnpt le clia-
pelet, l'angilius. pourrait gagner les indulgences attachées à cette
prière; et la réponse fat allirmative. 4--i rccilansaUcernatiim cwn
socis oralioncmt cui app>ical;v sunt in<llgtntiiw, v. g. coronam., vel
stilutalionerit n UgtIican <icluii A ngel us Domi ni, possit luw,-ari
iidiq!riiùas hiiic oralio ni (JplicaIas ?-ad 4. of/irnu)aiL'c (tLYbis
e't Orbis ;9 februurieii M13,0 inter Decrela atheii. ; *249 ý. - Cette Peu
mission sapiîr:à une pieuse oraison jactul iv ire enI 1 honneur
du S. Coeur, que 1 on pe~ut pa-ae-comme il suit: Doux CSwur de
Jésils. Supyrz ni M01"

Arch. veché de 1otra'9'7 o .

Monsieur t'abbé Avila L-ipalme ancienu vcaire au Sacré-Coeur
décédé hier au pi-esby.ùire de 'Mdîsonneuve appartenait ?-t la so-
ciété d'une messe.

Atrchevéchié de Montréal, 31 août 1891.

Mlonsieur l'abbé A.Iolphe Jodoin, curé de St-Saulveuir, décédé
aujourd'hui à liltlDcappaitenait à la sori'été d'une messe.

.1. M. I~.iCli:în., Chancelier.
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1) îinain, premier 'lîmane du flUis il y aura i-éct'p!Uou a P'ar-
cli**vêclîô, à 8 fleures du soir.

Par Monseigneur 1 'arrhevèque de Montréal, dans F*oratoire de
l'archi véché, sainedi le 29 août dernier, ont été ordonnés

Tonsure: MM. J-,. 13i .uroin, E. Chevalier, R. Contant, A. L'E-
eyrE. Gni lb anît.. Z. Therrien, Monttréal.

A la Cathéd rale, dimaticlh', 30 août dernier oiAt été or-donnés:
O,'drcs nzineur.- M M. J. A. Magnani G. Rlobilh--rd) J. Cil îgnoa,

.1. Thibaudt au, Nkon tréal.
.)Ls diaconi: M. J. E. Clurileb)is, Montréal.
Diaconal: M. A. D..snoyers, iM\o.it.îé-al.

Par décision de Monseigneur (b Montréal
M. Z. Delinelle, a ét.é nommé chapelain dii Monastère du I3jn

M. J. Godin, a été nommé chapelain du Co.îveut d-1 Sacré-
CSur, Sault-au-Ilécollet.

'Ml P'abbé Caron du collège de St 1ly-cinthe a été nommé cure,
de Re'gina, dans le diocèse de St-I3oinifzicc en remplacement de
fèu M. G.at.on.

(M~ annonc-ý que le Rév. P. L~ Chape'Ie, curé de St-NMýat.hieti à
\V;î.Ihingîol, été élu coadjott nir de MrSalpointe, archevéque
(le Sjnilta iè, Nouveau Mexique.

l)imanclîe dernier, .r D .ii: i mel, archevihiap d'Ottawa a bé-
nit le souhaise.nent, et la cloche de la nouvelle é 'lisedeNt-
Dâime de Grâce à Ilde NotrQ

T'rois clorhons de.inées à 1-- basilique, so itL actuelle ment sur le
t2n-ain de lgie,à Q.iébe.-,, et seraillt bientôt bâffites et iiistalléeý;.

ElIles ont été donnees l'on par S. S. le cardinal Tdsrhlereaui,
l'autre pir M. L. Bilodeau, et 1 t Voisième par Pillon. E. 'rhibau-
deau. Sur ciricune ~'*l5est gravé 1 h no.-n de Sa Sainteté Léon
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XIII, de S E. le ca; dinal 'tt.raîetd .X 1 bF. X. Fu'v
cuiré de Notre Ddime de Qîet>eev.

Il vient de mourir au colèù-- S îint Ai toii'i, à R-rne, titi reli
gieux fi aîci i i avait ato, ,i.nl(1, . ceiit dix-huit-ans
Céîait ntnti lin) ie Frère nSiIll l\' I l'ai mai t h 'aitrconp t't
il se plaisait a deinai ne dvs iiott%-,oIles de. Fra «C' poll i ».tFrère

Oi nonl ) surnomi qu'il lui avait joyeusement donné.

Le Miitteur de Rome a publié la lettre suivante d'î n pratezta:it,
de ia Peuisylvanie au suijet dlel'nyiçî.

«luE.ýs SANrPi~.

a Q îoiquie je nîe professce pas la foi c itholijuai, iiéanmoi;iý, aigis-
sant aui nom de plusieurs personnes d-ý c-, piy.s,j'oie vous renùor-
rier pour li s sentiments -,L (-levés de votre Lettre Iîreuu
piiblitýe réceni-neit, pariinons ,etI'ain-i àcrPire qtt.* le;: ni m-
wies du clerAé e>Àerceront leur -zùee à port -r à la connaissance
du peuple les gr:is faits si bien exprimés pair vore Sainteté.
Car- si *Ja'uais il eîî fut besoin, c'est bien à prés uit.

Quand on voit tant, de projets propo,és pour rern'di.'r au mal
par des personnes appare.mm -it istiites et r:iiuss(11c-'p 'I-
dant, s'es-)fonicpnt dans les ténièbrvs de l'erreir au lieu d'adoiirs
semnblables datis la t-eclierc.-c de la lumière et de la vérità il p-i-
rait tout juste que q1iel.ue persoiinag.ý distingué par l'auto-ité
inidique le vrai chemin il suivre. Oit crait reconuaitre eni vouts,
Très Saint, Père, ce guide autorisé ; car- pe n eon eIf:t ne
pou rrait par-ler avec plus de clarté et de justesse et vous éit-
la reconniais3qance de Ltus les Ivmétiies ginis -queil quie sîit 1itur
croyance religieus-. Si votre Sainteté do mnait ls inistiru.,'io:is
qu'elle jugerait convenables pour que les 5-uitimnents si élevés
publiés par elle puissent ;,rrive- à la connaissance d-t tous les
i>nibres, même des derniers, dA, votre traupcau, untigrand 1) en

serait la suite d'une pareille inesure. 1
« Puisse Dieu vous conserver eucore pndauitpliisietis.années,

afin quie le peuple ait sous les yAtux lc iiiDdèle d'uni vrai Pasteu-.
qi Eus vous souhaitant la bénediction d ý I)ei. le suis votr-e t-ès

humble serviteur. » Chilis L. MTAÏI

Iii miFière à Romr : C'est un chapitre inépuisable, dit, le Jflhmi-
leur de Rouir, et sur lequel il nous faut revenir souvent, puisque
la crise, loin de diminu.-r, b'aggrave de jouir en jourlt.

fle-nirewmn't., nous rek>vions le fait tott nouveau polir la VIlte4-
EtLeruelle d-1 ttîollvt-lluettt dérnigratiotî qui, dlans l'u-slrîce cle dJeux
mois) a. p rLé pîlus de qu ;tî-o mwille. 11-îbit-iuts dil Ro nu ià pas 1.1-
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pour l'Aiméi ique. [l vaut la pelie de signialer atjoîîrdIlîi les ex-
tr;îits suivants d'uit jctt r'ual hebdomadaire, la Vera lionia, qui
donnent une juste idée de la situation:

fi Noýz rues sontE plein- s do, pauvres, au point d'eu rencontrer
deux où trois grouipos lotis les cent pas. Et nous disons des groui-
pes, par-ce qu'en réalité ce sont des femmes avec deux ou trois
enfants, assis sur- les marches d'un palais, sales, à demi-pus, dé-
cluiz-s, maig 'ris par la faim. pâles de. la fièvre, pleurant, gémissant.

A la mi'SOn, C'est un continuel va-et vient d.,- pauvres qii
viienneiit. frappf r à votre porte. Et quels p-itivresq ! P'lusieurs por-
tent les traces d'un bis n-être passé, d'unîe éducation soignée. Si
VOUS ;l l'ez visiter les cuisines Ééconiomiqules, vous y verr-iez dî-S

fgî-sque vous serie-z étonnés de trouver là ds-maîid.ntl soupe
ponur la fanile quni l'attend avec impai ience, dans le grenie-r où
l'onî s'est entassé lie pouvant sortir- parce qu'on manque d habits

Alie-7 maintenant aui Capilo'c, étudioz lis rôl- s de la taxe sur
les doniesti'îues et les vo-lui-es de celte annés», Conp-irez ces rô-
les avec il y a d'x ans. Vous svrez étonnés deý voit- combien de

line paîyent plns ces taxe::, parce que domestiques, chie-
vanx\ et voitures oint été supprimés.

Allons miîîtenant ant MNont-de,-Piété ; unp etatisque récente
nouis dit que le l-iiiun a déposé au Monti- -le-Piété ponri 6 1-28,515
fr. d'ohjets,et qu'il n'est surpassé dans ce cii.lri-d que par la Vaeé-
tii'. On saura auss,ýi quîe la plupar-t des dèepots ne sont pas retirés
et qu'on vend même les po'ices du Mont.-je Piété aux age:,ces
bu- eni-sales.

Nous avons fait une visite? au quar-tier- près de la por-te Saint-
11-unrett et nous avons tx-o-îvés iDuitiqiies et magasins fer-més,
maisons sanis lo",ataire, les fenêtres ornées de bai llons en quanti-
té ; dans la rue, figuires pâles et inaladives, des grévistes par force,
(lui femmes qui poi Lent sur- leur figur-e les traces d- la faim ; dans
l'mtéîreur, d-~s gr-abats et point de lits et pour- tables on a pris des
volets de èèt-s personne nie parvient à payer- sa locat ion et;les
lpiopié tair-es s- deseýspè,rett

-Les osh,'î-us et l. s cafes sont. v'ides ; nons avons vu des affiches:
q*) ceiltimeàila taszum du café ii et ce bon marché n'dttire personne.»

Quec l'on ajoute a cela 1: ci- édilivnire qui laisse d'immenses
quii-luach ýv'é.s le r-iche patr-imoine des Suvi-es de bienfaisan-

u:r -iié par la r-apacité des spo'iateun-s, (les églises fer-nées fan-
te de resso-iz-ce pour suîbven-r aux bpsoins du culte, l'immoralitô

jet le cr-ime qui seuls pi-ospèrent ; et l'on aur-a une idée de ce qu'est
dv'Venuie la Ville-Saiitu, la cité par excellence de la charité, l'asile
où prospéz-aiclit les gr-ands instituts de bienfaisance, où le peu ple
,lu;iis;l dii plus pater-nel des régimes et où il ne trouve plus au-
aiuii-d'liuii que la misère sanîs espoir', la soulfu-ance sans Eoulage-

iîntu. Vlo;la cc-i-tes un des côtés de la question romaine où l'on
vi-i-voiuî slà l]o châtiument î-èsci-vé aux geôliers du Pape, aux
ý-jilitcui-s du ~itS&e



En I 832, à Lyon, Mine (anefondýa!tîcP d'titi gr-and IlistittUcharitable, soignait une calîcèieuse. ],lie essaya de lui pattler dDieu.
-Si D)ieu existit, dit la marllierese, je nie serais pas ci et

Des jour-s, des senniines, des mois s'écoujlèrýent, amenant lesutlé,mes tortures et le meéme amour, dévotié.
Mine Garnier' paî,l ý din ciel.

- -Ahi ! 1, ciel !..dit 11i catie ½ieuso, oui J'y ci-ois, parce que lciel seul peuit vous i,écomnnetis,i,.
Elle se réconcilia avec Dieu (t mourutt consolée.

BIBLI DGRAPEI1:1

La üoinfissýion. -LPourquoi on se confesse ? P>o:îrqtioi on niesconfesse pas ? Septièmne retraite de Notre-Dame de Paris,par- le R. P. Félix, S. J., k To~ iqui, lilbrairet-éil tenr,, 1891.En vente chez Beaucheminl et Fils, t-ue S[-t-al, lMontiéal.
Dans une série de six instiiet ons, l'éminent conférencier avoulu fair-e comiptenldre combien l'homme méconnait son supi'-me intér-êt, lorsqu'il recule dpvant. laccomplissemeîît d'un devoirquti ser-ait [pour tut 1- gage dit1 saltt. Pour cela il a miontré la lié-et-ssité et 1 s Ord~s de la conifssion, et l'injrîstieýe (les raI ýiis qui et'délo-rnent e t en eloignietiit un tr-op grand niomibre d,, chiretiens.Utile à Ltins, ce livire sera par1itilIèrýement; d'uni grand secouirsaux pirêtr-es dans l'exercico de leur minitstère. Nous le r-ecol-m in-'o.us à nos lectetirs en généril.

Ceux de, Iios tiii6 qui n'on)t pas encore payé pour
l'anInée coLraite sont respect ueusemnent ppiés de le faire
au. lus tôt.

A VENDRE
Dcindez, ait bu~reitu de la eriwRlii'1el Gui-

de Francais des Etats-Unis,
l'fi X $ L2. 50.

Une1 rerICtfie (i)ntfliiale Hill, le pni x eý3t fite en fitveIdV
tde i'tî\IU 1;t tittlIèC1,0
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PRZIONS P'OUR NOS MORTS

I C'est une bonu, et ma .lîpnsed
* prier pour les m tu e fn uU

soient délivrés de 1 icixi 6

M. l'abWbé A. L'aai me, Moliti-bl I.

'M. l'abbà A. *odoin, cuiré de SL,.5 tuveut'.

I ~DE PRIOFUNDIS.-

pourqui per, *
mettre à vos elle
veux gride(ul3 ou
vieillir prémâLu-

î rénien t quand,
pu r u iusageJuW 1
CieuiX dU RLESTAIT
ptATIU] -DI Rau3- ce
SON, VoUMP pouvez ,O
fae jeu-eut ren- 1

jure sa couleur <
~~ Iiaurellfl et faim o

disparuttre, cesmi
SgncA tiLu un décré-
pitlld]e pr)Ioc éC?

le restaurateltrdO
JRobt1>on r0stitua )
auix chvei;x leur

- ~ coujeui r niiiiir(oi1(l, C6
r.asIl p<)léidodl

i~ ~ juslprée; 2L1Io rje

~ îrr~6' Cdo 1eim 3

donneur un lutISL (V

je 1us ou*i, sr leu rS1(6e que 1119 Possâ-
dent piels telt-
tares à chevux

Ifarque de Commerce. ordinaires.
Cette pivCparotIO f ct bnuteflleft ie-

cliisànkdet pamr des I.ersonlâ dd
cunibjwentes, plusieursi

M t.deeius et anttre-à.

ROBITAILLE, Propriot 'aire,
J/lette, P. Q., Canada.
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utaire pensée de
ortB, afin qu'ils
euri pêchés.
Machý, XII, to.



LA ROYA LIE WM TATLEY, agent général.
Bureau Principal: E. 1HURTUBISE, et A. St-cYR,

agents lu département français.

COIN de la PLACE D'ARMES et de la Rue NOTRE-DAME.

Wm. MeNALLY & OIE
IMPOJRTATEUTRS DlE

Tuyaux d'gusEcossais, de toutes Dimenlsionsq
Piôtre de paris, l3riques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 Rtue JIeG~ILL Moittr(a1

OUVRAGES en MARBRE et on GRANIT
COTE DES NEIGES, MONTREAL.

J. & P.rtBoeRU N ET9

c MONUMENTS,TOMBESCHARNIERS,
POTEIJX, COI INCStilhfilEt tou tes sortes l'ouvrages de cimetièrel;Mi Reparations de tout genre a des PriX

Tres Reduits.

Résidence privée: J. BRUNET, Cote dos Neigea
fi fi pLA. BRtUNET, Entroprenour-Briquetter, 203j rue Lavai.

MAISON DE SANTE
POUR LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETC., ETC#
SOUS LA DIRECTION DES

FIIEIES DE LA CHAIIITE
Quelques pas pins loin que l'église le la Longue-Pointe, et du môme côté

de la dite église, près Moutréal, P. Q.

NOUVELLE MAISON D'ORNEMENTS D'EGLISE

ALBERT G-AIJTIEBt,
(Cidevant de la Maison B. LANcrOT)

I11MPIT'rIUR DE

M"ANUFACTUIIIER 
DE

Statunes, chemsnl (je Croix, Peintures, D)(,coratolM,
Basnnières, Illasi;gnes. ele.

1677 Rue NOTRE-DAME -MONTREAL.



ASL &FL
VIREAUX D'EGLISE ...

RISAILLE ET MOSAIO
PRsONNAGES ET TAB-

LEAUX

CLOCHES D'EGLISE

1,53 'oUSN J\!ISlS( 1 CAUIl. I.5 Cf1Ie1ElALI

S111.NI;iI (
1

'. II II I 3ISIA

SA 1,1>11. (1,1 Il 11, /.11011I 'l, NI33 WA SI BI , W Iý.

W1V I. 1 I-NEAl'I I NIF, sI. VIISIIII I.

(AcenF E.MELOCHE
(ncenélève de NI. N. Bo Ilrassa, et p rOle'SSfeîîr dluI 'Ec-ole des Arts).

AICTISTI, 1EINTREI,
Décorations (l'di/ices publics, religieux et civils.

'itd<emme : 4:9, rue des AllemmiIl<I.
Atelier: 7, rue Ste,-.Jiiie, MoiîtréIl.

1670, ][ue Notre-)&Ul14,, Moutréal.
Tapis Brussels, 1 q' stry, linperial et Kiîdp IPi nster. Nattes en Cacoa et

CrUmbh Cloth, Prelurts anglais et américains.
A. IL C. MEIhiitl..

Une visite est respectufeusement so1icitée.

PEINTRE DECORATEURC ,GAGNIE1ISýE
No 2l STE-ELISABETEI

Etablie en 1850. MONTIREAL

sG10. H. L'ADBI & Cil
4',45.5, rite St-Jaequem,

1:11, 1:33, 13., rue Inspeeteur.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DU

couchettes, sels (le Chambres a coucher,
iuillniei'S, 'IXi hes, Canapées Sofas, sets

(Je salions, sîdolhua,île, Bureaux, etc.
l;QOC TENOVEN 8l TOCZ DDOITTÂMME?:

£--De 503000 a 60,000 Chaises,
*rreasu uaiexài

PRIX LES PLUS BAS.



joue &-E~ y, 'ils
MARCHANDS DE BOIS IDE SC!AGF

g .IMA-NUIACTýURtýiES DJ,

PORTES, CHASSIS, MOULUR~ES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPIUBES, CIIAIRES, FTC., ETC.

TOIJjTOLITS EýN MANS
PEN, EIIETTE, I'IIUCIIE, iO *ANETC.

1 lEl EFHCrNE 17E] E,107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

LIFE ASSURANCE~ CO.
ETA13LIE EN lEES.

Di, EI)LIMBI>Ull( I COSSE.
11ureaig prlneii>aul eni. (a uasutt 1Wotréaii.

Asinrances subsigsates, $loo.ooo.ooo. 1 Fonds investi, S2;3.00o.Ooo Rev(iii annuel, .4.450.000
M. AMS'AY, tûnt.

ENTREPRENEUR DE POMPES FIJNEBRES16J et IS Btue MttUr, )i,1INTItEAL.
Télephone No 1399. Pilix MèluLItLS. Sja -ciaitL : h'nhaumer.

A. IUIEU&FIIE
MARCHIANDS de BOIS de SCIAGE

92, IRUJE SANGUINET, MOINTREAL.
(Coin des rues Sanguninet et Dorchester.

~ TILE111ONE No. 106.CLOS Bammin Wllington, en face des Bureaux du Granid-Tronc.
TELEPOIONE No. 1404.

PLOMBIER, FERBLANTIER,J U US R A de Couvertue Eau
No 12, rue Ste-Ma#rguerite, Montréal.As PALAS CI O]Eî'"'"e enDtal

Importateur de toutes espèces de Ferronnerles pour construction d'Eglises,Collèges, Couvents et Résidenîces. Outils Pour Menuisiers, Charpentiers,
Meubliers etc., une spécialité.

M.0 Rue St-Jacq1ueS. 3c,0.


